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Nous avons pu réaHser 'en Mars-Avril 1956, en compagnie d'une équipt: 
de jeunes biologistes attechés a la Faculté des Sciences de M'arseille, une 
série d'études tres int'eressantes sur rile de Majorque. Laissant nos Colle­
gues Océanographes et aontanistes pros1pect~r les peuJ)lem:ents ma$s 
superficiels, nous nous sommas efforcés de recueillir le plus possible .de ren­
seignements sur la faune entomologi<:;;qe de rile, aidéea ·cela par notre 
excelent collegue J. M .• PALAU de Palma (1). 

Dans cette note nous avons essayé de mettre en évidence la nature des 
peuplements a salicornes (plantes CHénopodiacées, genre' Salicornia) de 
Majorque, ce travail entran dans la cadre des études écologiques du domaine 
halophile que nous poursuivons en C'amarge (delta du Rhóne~. Le peupie­
m:ent a Salkornes est en effet l'un des aspects, le principa;l pourrait-'Qrll -di!'e, 
de C'ette végétation partituld.ere croissant sur les sois meubles,ric'hes .en 'CI 
Na. !ls se rencontrent surtout dans les terrains de marécages, a pr.oxitnité ele 
la mero 

Nous nous sommes rendu compte, en pa.rcourant Majoi"que, que les ~aU­
cornes n'étaient pas tresabondantes et ne se rencontraient qu'en quelques 
staUons localisées. Au cours de nos déplacements, nous en avons observés 
en trois points: cala d'Or, Porto Petro et l' Arenal. 

CALA D'OR: Cette calanque, que s'ouvre dans la partie sud-est de Ma­
jOl1que, se termine vers la terre par des dépOts vaso-sableaux ou pousse :¡me 
végétation c]:alÍ.rsemée de salicornia herbaC'elQ" coupée de touffes de J~1WU8 
acutus. 

La présence d'un a;ssez grand nombre de Mollusques Gastéropodes <!le' la 
famille des Auncul1Jdae : Alexia myosoti3, indique Un stade m.arin pronoli.€é. 
Nous n!avons trouvé la qu'une faune pauvre, comme c'e.st le! clas g-énéral.dans 
les groupements a Salicornes de stade marin que nous avons étudiés jliSlj'\;1:'a 
maintenant. Nous avons récoIté deux petits Carabiques.: Emphanes rivulare 
Déj. et Microlestes Abeillei Bris. ainS'i que de's larves d'Hétéroptéres Saldi­
dae. Ces fOl11nes sont classiques des bords des eaux douces et salées. 

(1) Nous 80mmes hereux de rendre hommage a nolre collegue majorcaiD qui D'S ps. 
hésité it nous faire profiter de ses remal1fuables connaissances sur la fauDe eapagnó1" 
el dont nous avons pu apprécier a mainles r-e,pris~ l'.exueme ama.lilililé, 



La calanq,ue de Porto petro, vcisine de la précédente, ne poss.éde pas de 
Sa;licorne mais sur ses bords crolt un peuplement dense de Juncus m;ariti­
m¡us rappelant le Juncetum m,arit,,¿'mi qui couronne ]:es "baisses" de Camar­
gue. Oe J. maritimi est pauvre, saur au moment de la sais'on estivale ou il est 
alors ¡jeuplé de nombreuses colonies d' Arachnides. Le plancton quei nous 
prélevé a Porto Petro, analysé par notre collégue P. AGUESSE, contenait 
deux espéces de Copépodes et une espéce d' Amphipode: 

Rarpacticus sp (immatures~) 
Nitocra lacustris Schman. 
H alicyclorps neglectus Kief. 
G!1lmmarus locusta F. 

par comparaison avec l'écol'egie camarguai:se,ce plancton nous révéle 
une sMdnité ~aible, de l'ordre de 5 a 15 gil' qui ne suppose pas la présence 
de l' Aleixa. 

PORTO-CRISTO: Peupl'ement restreint de Salicornia frut'icosa formant 
comme un étroit manchon au petit cours d'aeu du lieu. L' Alexia myosotis 
abonde. Nous n'avons pas de revelé de' microfaune. Le seu! Insecte que! nous 
a interessé est un Acridien: Aiolopus tha.lassinu.s F. qui n'est pas une forme 
exclusive des mHieux halophile's. Il 'es't commun en Camarge, dans les pe­
louses salées du bord de mero 

EL ARENAL: La plage de l' Arenal, a l'Est de palma, présente, en bordure 
de la route de santoni, un tres beau groupement a Salicornia fruticosa 
comme nous en voyon rarement en Camarge, les. pa.ys deiS "enganes" (1) par 
excelence. Les, Salicornes atteingnent facilement un metre de hauteur. Ce 
peuplétment (de facies marítime, mar<;)Ué par la présence de l' Aleixa) n'en­
globait, fin Mars début A vril, aucun autre végétal que les Salicornes. Parmi 
les salicornes de petites mares a fond vasol-sableux, aux eause tres claires, 
de faible profondeur (environ 20 cm.) nousl ont fourni un plancton d'eau 
saumatreavec : 

CletOc'amptus retrogressus Schman. 
Ostracodes 
Larves de Chironomides 

" " Potamonectes Cp"';syi Aubé 

(1) Terme local aésignant les SalicQrnes, 
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Les pieds des Salicornes baignaient le plus souvent dans une eau putride. 
riche 6IA matiares organiques, en Algues d'·eaux saum.atrels, ou abondaitune 
riche faune de Coléoptéres représentant les espéces suivates y 

Hydroporus límbatus Aubé 
Potamone'ctes Cerisyi Aubé 
Philydrus bicolor F. 

Beirosus affinis Brul. 
Cymbiodita ma.rgine¡la F. 

Dans ces eaux évoluaient aussi quelques Sigara stagnalis Leach. 

Sur les bords de ces mares, nou!> avons capturé la faune classique des 
marécages (en périod'e hum~de): 

Dyschirius punctatus Déj. 
Emphanes rivulare Déj. 
Tachys &cutellaris Steph. 
Pogonus gractlfs Déj. 
Acupalpus elegans Déj. 
MicroLestes AbeilLei Brios. (1) 

Les terriers de Bledius furcatus 01. skrimshiranus Curto criblaient littéra­
lement le solau voisínage imm.édiat des eaux. 

Les peup!l!ements a Salicornes ne sont pas rares dans le bassin de la Médi­
terranée Occidentale. Nous avons pu les prospecter non seulement á Major­
que et en Camargue mais aussi en Corse (Golfe de Saint Florent), en Sicile 
(environs de 'Siracusa.) et en Algérie (Hamadena, daya de Ben Ziane). 

Cette couV'€rture a Salicornes, des terrains' salés meubles, caractérise le 
zone halophtile du "domaine méditerranéen ". Ch. FLAHA UT divise ce do­
maine méditerranée die la "Région halophtile" en trois zones: orientale, algé­
rienne ,elt nord-occidientale (2). Cette derIllÍ.ére zone englobe les Hes de !la M.é­
diterranée Occidentale, dont Majorqu~. La Sicile (avec le sud de l'Espagne) 
fait partie de ia deuxiém,e, zone. Le's documents que nous avons pu réunir su 
COUl\S de notre voyage confinne r,i'ID, cettJe division. 

-
(1) Nou, devons a Mrs. THEROND J. et PALAU J. la détermin,,~ion de la plupart del 

Coléopteres que nous signalons. 

(2) FLAHAUT Ch. La distributiongéographique de! Végétaux dans la région méditerrll" 
néenne franllaise. Encyclopédie Biologique, Paris, 1937. ' . 
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IJ'apres n06 observations en Camargue et d'apresce que les auteurs (1) 

oíi{ Signaclé du SUd de la Cors'e, nous avons fait daos lei Salicorniefum fruti­
cosae deuxgrand's divisions correspondant a deux types de m.ilieux halo­
philes biendiftérents. Unseul type, le type' marin, semble e'xister a M::ajor­
que. 

Alors que la faune de l'ile est riche en ~spéces endémiques et afmcain~, 
nous devons noter que dans les biocéno'ses a Sa:Ucornes nous n'avons rencon­
tré que des/ espéces uniformément répandues dans tous les terrains salés 
de ia région nord-occidentale. Ce fait marque bien l'homogénéité du milieu 
halophile. 

(l)·,P.ICARD J; Un nouvel aspeet de la biologie dynamique dan8 ses rapports aveel • 
• édimentologie. Retlue de GéoJRorpholo,ie dynamique. N." 1, 1954. 


